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Résumé
Les objectifs de la mission étaient de fournir un appui en santé animale aux services 
vétérinaires de Mayotte sur deux aspects complémentaires : appui au laboratoire vétérinaire 
et aide à la mise en place d’un réseau d ‘épidémiosurveillance.
Cette mission a été réalisée dans le cadre de la convention Etat/Collectivité 
Départementale/Cirad.
L’appui au laboratoire a permis de fournir des réactifs permettant le diagnostic sérologique 
des hémoparasitoses (anaplasmose, babésioses et cowdriose) et de vérifier que la technique 
ELISA est bien maîtrisée. L’acquisition de matériel complémentaire rendra complètement 
opérationnel le laboratoire et lui permettra d’utiliser l’ELISA pour rechercher d’autres 
pathologies.
A partir de la banque de sérums déjà constituée, les principales pathologies existant à 
Mayotte pourraient être recherchées : brucellose, leptospirose, leucose ...
Lin réseau d’épidémiosurveillance centré dans un premier temps sur le charbon 
symptomatique devrait être confié à la DSV, avec intervention sur le terrain de vétérinaires 
privés et de techniciens divers et sensibilisation / formation des éleveurs. Une dizaine de 
troupeaux sentinelles régulièrement visités permettrait de surveiller le charbon 
symptomatique d’abord puis d’autres pathologies identifiées à partir de la banque de sérums 
ensuite.
Pour éviter l’introduction et la diffusion de maladies exotiques, un réseau 
d’épidémiovigilance complétera le précédent. Ce réseau devra s’appuyer sur le plus grand 
nombre possible d’éleveurs, ceux de l’ADEM (Association des Eleveurs Mahorais) par 
exemple. Ce réseau devra s’insérer dans le réseau régional Océan Indien, afin d’échanger des 
informations sur la situation sanitaire dans la région, de renforcer les compétences en 
épidémiologie et d’évaluer les risques d’introduction de maladies exotiques.
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Introduction
0  Objectifs
Appui en santé animale aux Services Vétérinaires de Mayotte.
Deux aspects complémentaires :
1. Appui au laboratoire vétérinaire
2. Aide à la mise en place d’un réseau d’épidémiosurveillance.
0  Financement
Convention Cadre Etat / Collectivité Départementale / Cirad qui prévoit des missions d’appui 
du Cirad à Mayotte.
0  Rappel
Mayotte compte un cheptel de 12.000 bovins et environ 25.000 caprins. Cet élevage reste très 
traditionnel, avec une marge de progrès importante. La pathologie est mal connue : présence 
de charbon symptomatique (apparu en 1995), de tiques Boophilus et Amblyomma variegatum 
avec les maladies qu’elles transmettent (anaplasmose, babésioses à B. bovis et B. bigemina, 
cowdriose), parasitisme interne (haemonchose sur les petits ruminants). Des actions de 
vaccination contre la charbon, de lutte contre les tiques et de ventes de médicaments sont 
effectués par les Services Vétérinaires. Le laboratoire Vétérinaire a pour objectif principal des 
analyses alimentaires mais il a également la capacité de réaliser des diagnostics sérologiques 
des hémoparasitoses (ELISA) et des diagnostics coproscopique des parasites gastro­
intestinaux.
L’absence apparente de grandes pathologies (peste bovine, péripneumonie contagieuse 
bovine, fièvre aphteuse, peste des petits ruminants ...) constitue un atout qui doit être préservé 
pour le développement de cet élevage.
L’augmentation prévue des inséminations artificielles risque d’augmenter la sensibilité des 
bovins aux pathologies déjà existantes (maladies transmises par les tiques notamment).
2
Contexte de la mission
1. Convention Cadre Etat -  Collectivité de Mayotte -  Cirad
Cette convention signée le 18 avril 2001 confie pour 3 ans (2001-2004) au Cirad un 
mandat de recherche sur l’agriculture et l’élevage à Mayotte.
Parmi les projets listés dans la convention, le projet ADZ, opération AD204, concerne V 
«Appui à la santé animale et au programme d’épidémiosurveillance » (Cf Annexe 1) qui 
est l’objet de la présente mission.
2. Projet Océan Indien sur la Santé Animale
Il s’agit d’un projet de protection de la région contre l’apparition et la diffusion de 
maladies animales importantes sur les plans de l’économie et de la santé publique.
Il concerne les Comores, Madagascar, Maurice, les Seychelles, l’Afrique du Sud, le 
Mozambique, la Réunion et Mayotte.
La faisabilité du projet qui pourrait être financé par le MAE vient d’être effectuée par le 
biais de missions dans tous les pays. Tous les partenaires ont manifesté un vif intérêt pour 
ce projet que nous appelons pour simplifier « Epidémiosurveillance Océan Indien ». Si le 
projet est accepté, il pourrait démarrer début 2002.
3. Plan d’Action Sanitaire et Zootechnique de l’Association des 
Eleveurs Mahorais (ADEM)
Ce plan prévoit un suivi sanitaire notamment par le cabinet vétérinaire privé, au travers de 
visites d’élevages régulières ou ponctuelles, de formation des éleveurs, de suivis de 
fécondité ....
L’Association comporte actuellement 77 éleveurs et devrait être financée par 
l’ODEADOM.
4. Suivi d’élevage
En appui au SDA, le Cirad a mis en place un suivi destiné à mieux connaître les systèmes 
d’élevage. Une partie de la fiche d’enquête traite des aspects sanitaires. Les fiches auront 
été analysées en octobre 2001.
5. Identification
La DSV souhaite mettre en place une identification généralisée des bovins avec des 
puces électroniques. Nous avons assisté à un essai tout à fait satisfaisant.
Cette identification sera mise en place en collaboration avec le SDA.
Pour gérer le fichier d’identification , la DSV et le SDA souhaitent un logiciel EDE 
métropolitain (ou réunionnais s’il en existe un particulier ?). Par ailleurs le Cirad (B. 
Faye) a proposé le logiciel LASER de suivi de troupeau, qui permet une analyse 
zootechnique et pathologique. Un passage de l’un à l’autre est possible.
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Termes de Référence
® Objectif global :
Appui en santé animale aux services vétérinaires de Mayotte.
Q Actions principales :
S ..........................................................................................................................Appui au Laboratoire.
Fourniture de réactifs biologiques pour le dépistage de cowdriose, anaplasmose et babésioses 
(B. bovis et B. bigemina) : 1.000 tests pour chaque infection.
Appui technique au Laboratoire Vétérinaire (test ELISA de diagnostic) pour le diagnostic 
sérologique des maladies tropicales et en particulier des hémoparasitoses.
S ........... Appui à l’organisation d’un réseau d’épidémiosurveillance à Mayotte dans un contexte
régional :
Hiérarchisation des problèmes sanitaires du cheptel mahorais.
Epidémiovigilance sur les maladies exotiques.
4
Calendrier de la mission
9  Départ le 5/09 de Montpellier, arrivée le 6/09 à Mayotte.
9  7/09 réunion avec le DSV, son adjoint, le directeur de l’ADEM et 2 techniciens, 2 
vétérinaires praticiens.
9  10 au 14/09 visites d’élevages avec 2 agents de l’ADEM et l’adjoint du DSV.
■ 10/09 M. Bancolo à Dapani, élevage caprin et bovin
M. Soifiron à Montsamoudou, élevage caprin et bovin 
B 11/09 M. Novou à Kangari, caprins 
M. Chiribou à Cambani, bovins 
M. E. Terry à Combani, bovins et caprins, 
a  12/09 M. Bochirou à M’Tsamgamouji, bovins 
M. D. Giraud à Kangoni, bovins et caprins
■ 13/09 M. Sonahili à Combani, bovins, ovins et caprins
M. Avice à Dembéni, bovins 
il 14/09 M. Siaka à Tsingoni, bovins et caprins 
a  18/09 M. Boinakery à Combani, bovins.
®  14/09 rencontre du DAF et de son adjoint
®  17 au 20/09 activités de laboratoire 
®  19/09 restitution de la mission à la DSV 
®  Départ le 20/09
9  Journée du 21/09 passée à la Réunion avec Cécile Squarzoni, responsable du RESIR. 
9  Arrivée le 22/09 à Montpellier.
Personnalités rencontrées
9 Dr
9 Dr
Q Dr
9 Dr
q M.
m M.
9 M.
9 M.
0 M.
9 M.
9 M.
q M.
9 M.
Robert TIBAYRENC, Directeur des Services Vétérinaires 
Khim CHAU, adjoint du DSV chargé de la santé animale 
DOMEON, vétérinaire praticien 
SCFIULER, vétérinaire praticien
DAUMALAIN, chef du service Développement rural à la Chambre Prof.
BOÏNAHERY, Président ADEM
ADJIBOU, adjoint de M. DAUMALIN
BAMALA, technicien DAF mis à disposition de la Chambre
MA YEUX, Directeur de l’Agriculture et de la Forêt
DUPUY, adjoint du Directeur
MANGUIN, chef du SDA (Service de Développement Agricole) 
SOURISSEAU, Cirad Mayotte 
AUTFRAY, Cirad Mayotte
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Déroulement de la mission
1 - Appui au laboratoire vétérinaire
0  Fournitures de réactifs pour les diagnostics sérologiques des 
hémoparasitoses.
Des kits de diagnostic ELISA pour les babésioses (Babesia bovis et B. bigemina) et 
l’anaplasmose bovines ont été achetés au Kenya, payés en dollars (ce que ne pouvait pas faire 
la DSV) et apportés à Mayotte.
Des réactifs pour le diagnostic ELISA de la cowdriose ont été importés de Hollande et 
apportés à Mayotte.
Mille sérums peuvent être testés avec tous ces réactifs.
Rappelons que ces hémoparasitoses représentent une dominante pathologique dans de 
nombreux pays tropicaux et que leur présence est reconnue à Mayotte.
Q Appui technique au laboratoire vétérinaire
■ Test ELISA
Les réactifs apportés ont été testés par un technicien du laboratoire, Anfane Ahamadi. Des 
mises au point sont nécessaires pour que les tests fonctionnent correctement. Il est 
notamment nécessaire de compléter l’équipement du laboratoire : filtre de lecteur ELISA à 
405 nm, agitateur pouvant fonctionner 1 heure dans l’étuve à 37°C, pipette multicanaux, 
appareil fournissant de l’eau bidistillée.
En dehors de ces problèmes matériels, la technique ELISA est bien maîtrisée par le 
technicien. D’ailleurs les difficultés matérielles ont touché les tests diagnostiques de 
l’anaplasmose et des babésioses mais le test diagnostique de la cowdriose a parfaitement 
fonctionné.
Cela est primordial car, au delà des hémoparasitoses , la très grande majorité des tests de 
diagnostic sérologique sont maintenant des tests ELISA. La vocation du laboratoire, outre 
l’hygiène alimentaire, n’est pas de se concentrer uniquement sur les hémoparasitoses, mais 
de pouvoir rechercher également d’autres maladies.
Nous verrons dans le chapitre « Priorités pathologiques » lesquelles pourraient être 
recherchées.
9 Banque de sérums
Une banque de sérums bovins a été constituée il y a deux ans ; elle comporte environ 500 
sérums prélevés sur l’ensemble de l’île. Elle a été complétée plus récemment par 300 sérums. 
Pour l’instant, seules les hémoparasitoses ont été recherchées.
Cette banque doit être précieusement conservée et valorisée en recherchant d’autres 
pathologies (Cf infra).
Elle doit également être complétée par des sérums caprins.
■ Diagnostic d’hémoparasitoses sur frottis.
Lors de nos visites d’élevages, nous avons prélevé du sang sur bovins et caprins. Une 
vingtaine de frottis de sang a été réalisée et examinée. Les frottis, réalisés à partir de sang
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prélevé sur héparine, étaient de qualité moyenne. Il est recommandé de réaliser les frottis soit 
directement à partir d’une goutte de sang prélevée à l’oreille, soit à partir de sang prélevé sur 
EDTA. Les colorants rapides (RAL555) étaient périmés et la coloration des frottis médiocre. 
Malgré cela, les frottis étaient lisibles et tous négatifs.
Les sérologies Cowdriose ont donné les résultats suivants :
♦ 2 caprins + / 9 (1 troupeau /3)
♦ 4 bovins + / 21 (4 troupeaux /10)
Par ailleurs, une démonstration a été faite aux vétérinaires et techniciens de la DSV sur le 
prélèvement de cerveau destiné à la recherche de cowdriose et de babésiose.
9  Rôle régional du laboratoire
Dans la région Océan Indien, il existe deux autres importants laboratoires vétérinaires :
a  A la Réunion : la Laboratoire Départemental a une activité ciblée sur l’hygiène 
alimentaire mais il effectue aussi des diagnostics sérologiques, notamment sur les 
hémoparasitoses. Cependant ce dernier aspect a été récemment mis entre parenthèses en 
raison du départ du directeur du laboratoire. La reprise de cette activité dépendra des 
options retenues par prochain directeur.
■ A Madagascar : un laboratoire vient d’être construit à Tananarive mais il va falloir un 
certain temps pour qu’il devienne opérationnel (installation des équipements et surtout 
formation des cadres).
Il y a donc actuellement une opportunité pour Mayotte de valoriser ses capacités (sur le 
diagnostic des hémoparasitoses) dans la région. Ce rôle devrait s’exercer tout naturellement 
vers les Comores où n’existe pas de laboratoire vétérinaire et devrait tout naturellement faire 
partie des accords de coopération régionale. D’autre part, dans le cadre d’un réseau régional 
d’épidémiosurveillance (Cf infra) les activités de diagnostic de laboratoire ne peuvent que se 
développer.
2 - Aide au montage d’un réseau d’épidémiosurveillance
Le réseau doit avoir deux objectifs principaux :
■ Mieux connaître la pathologie existant à Mayotte pour mieux la contrôler : il s’agit 
d’épidémiosurveillance au sens strict.
■ Veiller à ne pas réintroduire de maladie exotique : il s’agit d’épidémiovigilance.
En préalable, il convient de savoir quelles maladies sont présentes à Mayotte et sur lesquelles 
doivent porter les mesures de surveillance et de contrôle prioritaires.
9  Identification des maladies présentes et définition des maladies 
prioritaires
Un premier travail peut être réalisé sur la banque de sérums. Dans la région (Madagascar, 
Réunion, Afrique), les hémoparasitoses constituent une dominante pathologique. Les 
éleveurs mahorais paraissent s’en accommoder (cheptel local relativement résistant ?).
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Cependant les pertes ne sont pas toujours spectaculaires et les diagnostics difficiles. Il 
convient donc de continuer à les rechercher mais sans se focaliser sur elles.
La majorité des quelques éleveurs interrogés se plaignent d’avortements sur leurs vaches.
Les maladie suivantes pourraient être recherchées : brucellose, leptospirose, fièvre Q, 
chlamydiose.
Par ailleurs, la présence de la tuberculose a été soupçonnée : des tuberculinations pourraient 
être réalisées sur un échantillon d’animaux.
Devraient être recherchées ensuite des maladies dont la présence est connue à Madagascar 
et/ou à la Réunion : tuberculose (déjà signalée), dermatophilose nodulaire cutanée.
D’autres maladies fréquentes ou présentes en Europe pourraient être recherchées : BVD, ESB, 
leucose...
D’autre part, une typologie d’élevage vient d’être réalisée sur 25 troupeaux (Cirad, ADEM, 
SDA). Une partie du questionnaire porte sur la pathologie et les résultats, même succincts, 
donneront une idée sur les principales pathologies du point de vue des éleveurs.
Toutes les maladies que nous venons d’évoquer touchent les bovins. Pour ce qui est des petits 
ruminants, les vétérinaires et techniciens de la DSV signalent l’importance du parasitisme 
interne (haemonchose sans doute surtout) et la présence d’entérotoxémies. Ce dernier 
syndrome pourrait être rattaché à la cowdriose.
En annexe 2 figure la liste des maladies à rechercher.
0  Epidémiosurveillance
Il s’agit de surveiller la pathologie locale et même si elle n’est pas encore bien connue, le 
réseau peut commencer par le charbon symptomatique : où persistent les foyers, quand 
apparaissent-ils, quels sont les animaux les plus touchés, comment organiser une transmission 
rapide des informations ... ?
Le charbon est certainement un bon exemple pour lancer un réseau : introduction avec 
importations illégales, temps de latence avant le diagnostic et la vaccination, très forte 
incidence économique (la moitié du cheptel touché et nombreuses mortalités). Le charbon 
illustre donc bien ce qu’aurait apporté un réseau en terme de réactivité plus rapide et ce qu’il 
peut apporter maintenant que la maladie est établie, mieux contrôlée mais toujours menaçante. 
De plus, tous les éleveurs la connaissent ou en ont entendu parler.
Les 3 niveaux d’organisation sont : les éleveurs (et les bouchers), les techniciens et 
vétérinaires de terrain, la DSV.
■ Eleveurs et bouchers :
Ils sont à la source du système d’information et d’alerte. Ils doivent y être sensibilisés et 
formés.
Pour une meilleure efficacité du système, il peut être organisé avec des troupeaux sentinelles. 
Les éleveurs de ces troupeaux sont formés à détecter précocement une (par exemple le 
charbon) ou plusieurs maladies et à informer aussitôt la DSV. Par ailleurs, ces troupeaux 
sentinelles sont l’objet de visites régulières par les techniciens et/ou vétérinaires. Ces 
troupeaux doivent être répartis géographiquement sur l’ensemble du territoire, être d’un accès 
facile, les éleveurs (ou leurs voisins) disposer d’un téléphone.
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Une dizaine de troupeaux pourrait être ainsi choisis à Mayotte, parmi notamment les éleveurs 
de l’ADEM.
L’idée serait d’avoir des troupeaux mixtes, bovins — caprins ou ovins afin de suivre 
simultanément l’apparition ou l’évolution de maladies spécifiques des petits ruminants ou 
plus fréquentes chez eux : haemonchose, cowdriose ...
Les bouchers se déplacent dans les élevages et doivent être également des acteurs dans le 
réseau d’épidémiosurveillance. Ils seront donc aussi sensibilisés et formés et il leur sera 
demandé de transmettre directement les informations à la DSY.
a  Techniciens et/ou vétérinaires
Là encore, les techniciens doivent être sensibilisés et formés. Formés à diagnostiquer le 
charbon (si nécessaire), puis les autres pathologies importantes qui seront suivies dans le 
réseau. Formés aussi à remplir, lors de leurs passages réguliers, des fiches d’élevages 
comportant des renseignements cliniques. Un modèle de fiche est proposé en annexe.
Lorsque la surveillance sera élargie à d’autres maladies que le charbon symptomatique, des 
prélèvements de sang seront organisés lors de chaque visite pour contrôler l’absence des 
maladies visées, ou l’évolution de leur importance au sein des troupeaux sentinelles : par 
exemple, anaplasmose, leptospirose, ... De même l’importance du parasitisme externe 
(comptage des tiques sur quelques animaux) et interne (coproscopies sur quelques veaux et 
chèvres ou moutons) pourrait être suivi systématiquement.
S Direction des Services Vétérinaires
Il s’agit du niveau central du réseau qui doit collecter les informations, les analyser (y compris 
analyses de laboratoire sérologiques et coproscopiques), restituer les résultats aux vétérinaires 
et techniciens pour qu’à leur tour ils les restituent sous forme « digestible » aux éleveurs. Si 
des mesures particulières doivent être prises, elles seront décidées aussi par la DSV : 
vaccinations, traitements, voire quarantaine ... mais ces mesures, si elles sont bien la 
conséquence de l’épidémiosurveillnace, n’en font pas partie au sens strict.
Si nécessaire, les informations seront transmises au réseau régional (après approbation de la 
DGAL).
Pour l’analyse, la gestion et même la restitution des données, une base de données 
informatiques sera organisée à la DSV. Un bulletin trimestriel sera édité comportant les 
résultats des suivis, des monographies simplifiées sur les pathologies, des nouvelles du réseau 
régional ... Ce bulletin sera diffusé à tous les acteurs du réseau : éleveurs (liste à définir), 
bouchers, vétérinaires, techniciens, DSV, membres du Comité de Pilotage et du Comité 
Technique (Cf infra), ainsi que les acteurs du réseau Océan Indien.
Cette communication interne et externe est fondamentale pour la pérennité et la solidité du 
réseau. Il est indispensable aussi qu’elle se fasse dans un climat de confiance et de 
transparence entre tous les acteurs.
9  Epidémiovigilance
Pour,prévenir l’apparition et la diffusion de maladies nouvelles, le réseau d’épidémiovigilance 
doit être le plus large possible à la base.
O Le premier niveau doit comprendre les éleveurs couvrant l’ensemble du territoire, 
capables de détecter une pathologie nouvelle et d’alerter rapidement les techniciens, 
vétérinaires et /ou la DSV. L’ensemble des éleveurs de l’ADEM (voire d’autres) pourrait 
jouer un rôle actif dans l’épidémiovigilance. Là encore, sensibilisation et formation seront 
nécessaires, ciblées sur quelques pathologies importantes existant dans la région et
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susceptibles d’être réintroduites à Mayotte : fièvre aphteuse, péripneumonie contagieuse 
bovine, tuberculose (sous réserve qu’elle ne soit déjà présente), charbon bactéridien, 
dermatose nodulaire cutanée (même réserve que pour la tuberculose), blue tongue (idem 
précédentes), PPR ... Comme dans la surveillance, la collaboration des bouchers sera 
sollicitée dans la vigilance avec des actions de sensibilisation et de formation.
■ Le deuxième niveau d’intervention est le même que dans la surveillance. Des actions 
spécifiques de formation seront conduites sur les principales pathologies citées ci dessus. 
Des fiches devront être remplies en cas de suspicion, lors des visites systématiques ou 
occasionnelles, avec prélèvements de sang et/ou d’organes. L’ensemble sera transmis le 
plus rapidement possible à la DSV.
■ Le troisième niveau reste le même que pour l’épidémiosurveillance. La DSV 
centralise, analyse, restitue les informations et propose / met en œuvre des mesures. 
Le laboratoire de la DSV ne pourra jamais avoir toutes les capacités diagnostiques et 
devra donc savoir où faire traiter rapidement certaines analyses : par exemple, fièvre 
aphteuse, PPCB ... Il devra se procurer le « Manual of Standards for Laboratory 
Diagnostics » de l’OIE , qui indique pour toute les maladies la méthode de diagnostic de 
référence ainsi que les laboratoires de références.
L’apparition de nouvelles maladies dans les pays voisins membres du réseau doit aussi 
orienter les recherches systématiques et les informations sur ces maladies.
3 - Organisation et points clés pour la réussite du réseau 
Q Organisation
Il est important de définir la tâche de chacun pour éviter les dysfonctionnements.
Comité de pilotage : donne les grandes orientations. Il est composé des principaux décideurs 
concernés par les informations sanitaires (DSV ? + représentant de la Préfecture et du Conseil 
Général par exemple)
Comité technique : chargé de concevoir, élaborer et critiquer les protocoles de surveillance. 
C’est l’outil de travail de l’unité centrale. DSV + vétérinaires praticiens + représentants 
ADEM, SDA, CIRAD, Chambre Professionnelle.
Unité centrale : coordonne les activités du réseau et anime le Comité technique. Rend compte 
au Comité de pilotage des résultats de la surveillance. Directeur des services vétérinaires, 
directeur du laboratoire, épidémiologiste responsable du réseau. L’épidémiologiste anime et 
forme les agents de l’équipe mobile, élabore les fiches d’enquête, collecte, analyse et restitue 
les données, il assure la rédaction, l’édition et la diffusion du bulletin du réseau. Le directeur 
du laboratoire fait traiter dans son laboratoire les prélèvements qui peuvent l’être et transmet 
les autres aux laboratoires de référence dont il a la liste.
Equipe mobile : intervient directement sur le terrain en contact avec les éleveurs. Vétérinaires 
praticiens, techniciens de la DSV, technicien de l’ADEM et SDA.
Eleveurs : premier maillon indispensable de la chaîne.
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Organisation institutionnelle d ’un réseau d ’épidémiosurveillance.
Figure 1.
COMITE DE PILOTAGE
COMITE TECHNIQUE
UNITE CENTRALE
9  Points clés pour la réussite du réseau
■ Création d’un groupe de travail réunissant tous les acteurs (DSV, vétérinaires 
praticiens, ADEM, SDA) pour définir les objectifs du réseau
a  Formation pratique continue et adaptée des intervenants de terrain (« équipe mobile »)
■ Sensibilisation et formation adaptée des éleveurs
■ Activation de la surveillance par l’organisation de réunions avec les éleveurs et la 
visite régulière de troupeaux
B Formalisation des procédures de surveillance (fiches d’enquête et fiches techniques)
■ Gestion des données permettant leur utilisation
■ Retour de l’information du niveau central vers les acteurs de terrain (résultats 
d’analyse, bulletin épidémiologique, émissions dans les médias) et vers le comité de 
pilotage
■ Réglementation sur l’organisation du réseau (définition du rôle de chacun) et son 
fonctionnement
B Suivi d’indicateurs de performance : par ex. nombre de visites sur le terrain, nombre 
de fiches remplies, nombre de formations organisées, nombre de prélèvements traités au 
laboratoire...
Il est important de noter que le réseau ne constitue pas une nouvelle structure mais il implique 
de nouvelles tâches et une nouvelle communication.
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RECOMMANDATIONS
Sont reprises ici les principales recommandations déjà en grande partie listées dans le
rapport :
1. Organiser à Mayotte un réseau qui permette à la fois de surveiller les maladies présentes 
sur l’île et de veiller à ne pas en introduire d’autres.
2. Insérer ce réseau dans le réseau régional qui va se mettre en place à Madagascar pour 
l’Océan Indien.
3. Confier la maîtrise d’ouvrage de ce réseau à la DSV de Mayotte.
4. Impliquer le plus grand nombre possible d’acteurs : agents des services vétérinaires, 
vétérinaires praticien, ADEM, SDA, bouchers, éleveurs...
5. Recruter à la DSV un vétérinaire (volontaire international) dont l’activité principale sera 
d’animer le réseau avec une formation en épidémiosurveillance, en analyse et gestion de 
données.
6. Organiser un groupe de travail qui définisse les objectifs du réseau, en les limitant au 
début aux pathologies du bétail puis en les élargissant progressivement aux autres espèces.
7. Commencer par construire le réseau sur la surveillance du charbon symptomatique et la 
vigilance vis à vis des maladies présentes à Madagascar (tuberculose, charbon bactéridien, 
DNC).
8. Identifier les pathologies présentes à Mayotte à partir de la banque de sérums stockée au 
laboratoire vétérinaire, puis inclure les principales pathologies dans la surveillance.
9. Compléter la banque de sérums par des sérums de petits ruminants et rechercher ainsi les 
infections présentes à Mayotte pour les inclure dans le réseau de surveillance. Commencer 
en testant tous les sérums avec les kits de diagnostics des hémoparasitoses.
10. Confier la responsabilité des tests de diagnostic ELISA à un des techniciens du 
laboratoire, sous la supervision du directeur du laboratoire, tout en formant le deuxième 
technicien pour qu’il puisse remplacer le premier en cas d’absence.
11. Organiser la sérologie au laboratoire pour qu’elle puisse être réalisée dans des locaux 
distincts de ceux qui sont dévolus à la bactériologie/analyse alimentaire. Compléter 
l’équipement de la sérologie : filtre pour lecteur ELISA, agitateur, laveur de plaques...
12. Organiser les activités de la pharmacie des Services Vétérinaires pour qu’elle puisse être 
une source d’informations : à chaque fois que des médicaments sont donnés aux éleveurs, 
remplir une fiche qui indique les problèmes pathologiques rencontrés dans ces élevages.
CONCLUSION
La pathologie animale à Mayotte n’est peut être pas le principal facteur limitant le 
développement de l’élevage mais elle pourrait le devenir si l’insémination artificielle se 
poursuit (plus grande sensibilité des bovins issus de croisements avec des races européennes) 
et surtout si de nouvelles maladies très contagieuses étaient introduites. Il convient donc à la 
fois de mieux connaître la pathologie existante pour prévenir des problèmes qui limiteraient 
les perspectives de développement de l’élevage (voir la limitant déjà de manière plus ou 
moins chronique) et de mettre en place un système d’alerte relié au réseau régional qui 
permette d’éviter l’apparition de maladies exotiques ou de prendre rapidement des mesures si 
elles sont déjà introduites.
La faible superficie de l’île, la présence d’une DSV avec un laboratoire, la mise en place 
d’une association qui regroupe près de 80 éleveurs et qui prévoit des visites sanitaires par des 
vétérinaires privés, l’existence d’un réseau téléphonique dense, sont autant d’atouts pour le 
montage et la réussite d’un réseau d’épidémiosurveillance à Mayotte. La situation 
géographique de Mayotte entre l’Afrique et Madagascar, l’existence d’importations illégales 
et difficilement contrôlables d’animaux en provenance des Comores et de Madagascar rendent 
indispensable un tel réseau.
Une des pièces clés du réseau est le laboratoire qui nécessite quelques aménagements en 
locaux et équipements pour qu’il puisse réaliser un panel de diagnostics sérologiques plus 
large que ce qu’il fait actuellement.
PROJET AD2 
Opération AD 204
1. IDENTIFICATION
Projet AD2 : Appui à la santé animale et au programme d’épidémiosurveillance
Opération AD 205 : Appui à l’organisation d’une épidémiosurveillance à Mayotte dans un 
contexte régional.
Chercheur : Appui Chercheurs Cirad-Emvt (Responsable E. Camus)
Durée : 2001-2004
Localisation - laboratoire SV
- éleveurs
- plate-forme technologique
2. OBJECTIFS DE L’OPERATION
Appui au laboratoire d’épidémiosurveillance.
3. ACTIONS DE RECHERCHE PREVUES
N° DEBUT FIN Libellé des actions prévues en 2001
1 2001 2004 Laboratoire : fourniture des réactifs biologiques pour le dépistage 
des 3 principales hemoparasitoses et appui à ses diagnostics 
(anaplasmose, babesiose, cowdriose), 1000 tests/an pour chacune 
des infections.
Evaluation des capacités des laboratoires dans la région (Comores 
surtout) afin de donner un rôle régional au laboratoire de Mayotte.
4. PARTENAIRES
- Laboratoire des S.V.
- EMVT Montpellier - La Réunion
PROJET AD2
APPUI A L’ORGANISATION 
D’UNE EPIDEMIOSURVEELLANCE 
ET AU SUIVI DE L’ELEVAGE 
Responsables : E. Camus, B. Faye (Cirad-Emvt)
1. OBJECTIFS DU PROJET
L’élevage mahorais bénéficie de conditions sanitaires favorables en raison de l’insularité. 
Mais la situation géographique de l’île, entre l’Afrique de l’est et Madagascar, l’expose à des 
introductions accidentelles de maladies exotiques (peste bovine, péripneumonie bovine, peste 
des petits ruminants, fièvre aphteuse...).
Des réseaux d’épidémiosurveillance sont actuellement mis en place dans toute l’Afrique au 
Sud du Sahara, à la Réunion, à Madagascar ainsi qu’à Mayotte. Mayotte doit prendre sa place 
dans cet ensemble régional afin de protéger son élevage.
Le développement de l’élevage à Mayotte passe nécessairement par une meilleure 
connaissance des systèmes d’élevage. Pour cela, le SDA a mis en place un suivi de troupeaux 
qui nécessite un appui méthodologique de sa mise en place jusqu’au traitement et à 
l’exploitation des résultats.
Deux types de travaux complémentaires seront réalisés, d’une part en laboratoire et d’autre 
part sur le terrain. Le choix des troupeaux sentinelles pour l’épidémiosurveillance étant de 
préférence concordant avec les troupeaux, objets d’un suivi de la part du SDA.
2. LOCALISATION
. Laboratoire SV
. Troupeaux suivis par le SDA (Tl)
. Troupeaux sentinelles T2 6  Tl
3. DOMAINE DE RECHERCHE
Elevage, médecine vétérinaire, alimentation animale, suivi sanitaire, suivi production, 
innovation, expérimentation milieu paysan.
4. PARTENAIRES
Services DAF : SV - SDA 
Département CERAD : EMVT
5. VALORISATION
Rapports de mission, formations, diffusion d’informations.
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ETAT SAN ITA IRE
60) Problème sanitaire 1 :
□  tiques □  diarrhées □  charbon □  tremblements
□  boiteries □  avortements □  autre □  pas de problème 1
61) Problème sanitaire 2 :
□  tiques □  diarrhées □  charbon □  tremblements
□  boiteries □  avortements □  autre □  pas de problème 2
62) Problème sanitaire 3 :
□  tiques □  diarrhées □  charbon □ tremblements
□  boiteries □  avortements □  autre □  pas de problème 3
63) Vaccin charbon symptomatique :
□  oui □  non (ne connais pas) □  non (n'a pas vacciné pour une raison x)
64) Fréquence annuelle traitement anti-tiques : Q0 □ 1-2 □  3-6 Q7-11 □  > 11
65) Mode traitement anti-tiques :
□  les animaux ne sont pas détiqués □  détiquage manuel
□  aspersion d'acaricide par l'éleveur □  acaricide badigeonné par l'éleveur
□  aspersion d'acaricide par les services vétérinaires
66) Fréquence annuelle vermifuge : □ 0
67) Mortalité de veaux liés aux chiens errants :
68) Nombre de visites annuelles des vétérinaires
□  1 □  > 1
□  oui □  non
□  0 □  1 □  2 □  3-5 □ > 5
AUTO-CONSOMM ATION  / COM M ERCIALISATIO N
69) Le lait produit est :
□  exclusivement auto-consommé □  majoritairement vendu □  pas de traite
□  surtout auto-consommé + vendu directement au consommateur
70) Quantité de lait vendue par semaine : ........................litres
71) Abattage / vente : □  besoin ponctuel de trésorerie, fête religieuse, grand mariage
□ régulièrement dans l'année
72) Devenir des zébus 1 :
□  vendus vivants □  abattus pour un besoin personnel (mariage, enterrement...)
73) Devenir des zébus 2 :
□  vendus vivants □  abattus pour un besoin personnel (mariage, enterrement...)
□  pas de devenir 2
74) Abatteur : □  éleveur □ boucher
75) Age d'abattage déterminé / choisi : □  oui □  non
76) Nombre de zébus abattus ou vendus annuellement : O c l  Q1 Q > 1
77) Projets / remarques quant au développement de l'élevage : ...........................................
CIRAD - Chambre Professionnelle de Mayotte
ENQUETE : TYPOLOGIE DE L'ELEVAGE B O VIN  MAHORAIS
Date de l'enquête : Saisie informatique □
L'ELEVEUR
1) Prénom - Nom : ......................................................  Sexe : □  homme □  femme
2) Age : ..............
3) Commune : ..........................................  Village : ..............................................
4) Lieu dit de l'exploitation : ....................................................
5) L'éleveur habite sur l'exploitation : □  oui □  non
6) Temps de marche habitation - exploitation :
□  < 31 min □  31-60 min □  61-120 min □  > 120 min □  véhicule
7) Nombre de membres dans le foyer : ..................
8) Membre de « l'association des éleveurs mahorais » : □  oui □  non
9) Activité 1 : □  éleveur □  agriculteur □  pêcheur □ commerçant
□  fonctionnaire □  artisan □  autre
10) Activité 2 : □  éleveur □  agriculteur □  pêcheur □ commerçant
□ fonctionnaire □  artisan □ autre □ pas d'activité 2
11) Activité 3 : □  éleveur □  agriculteur □  pêcheur □ commerçant
□  fonctionnaire □  artisan □ autre □ pas d'activité 3
12) Objectif de 1'élevage : □  épargne □  lait □  viande □ fumier □  Kafara
13) Les animaux sont élevés par :
□ le propriétaire ou un membre du foyer □  un bouvier salarié
□  un bouvier payé 1 veau sur 2 □  propriétaire + bouviers employés
14) Nombre d'années d'élevage : □  < 2 □  2-5 □  6-10 □  11-20 □  > 20
15) Un enfant va prendre la succession : □  oui □  non □  ne sais pas
FONCIER
16) Surface totale des terres utilisées pour l'élevage : ................ha
17) Nature des terres pour l'élevage :
□  shamba titré
□  shamba approuvé, non titré
□  réserve / terrains communaux
□ location / prêt
□  pas de terres / squatter
18) Utilisation d'autres terres : □  non □  bords des routes □  autres
17
CIRAD -  Chambre Professionnelle de Mayotte
LE TROUPEAU
19) Nombre total de bovins : . confiés : ..........
20) Nombre de bovins adultes (en âqe de se reproduire) :
|__| femelles zébus 1__| mâles zébus |__| femelles métis |_J mâles métis
21) Nombre de bovins jeunes
|__| femelles zébus J  mâles zébus |__| femelles métis ]  mâles métis
22) Nombre total de moutons
23) Nombre total de chèvres :
SYSTEME D 'ELEVAGE
24) Système d'élevage / alimentation 1 :
□  enclos de stabulation / étable
25) Système d'élevage / alimentation 2 :
□  enclos de stabulation / étable
26) Bâtiment d'élevage : □  non
27) Animaux la nuit : □  enclos, étable
□  piquet mobile □  piquet fixe □  gardiennage
□  parcelles clôturées
□  piquet mobile □  piquet fixe □  gardiennage
□  parcelles clôturées □  pas de système 2
□ terre battue □  terre battue + paille □  béton
□  au piquet, regroupés □  au piquet, non regroupés
TECHNIQUES /  PRATIQ UES
28) Temps de soin quotidien apporté aux zébus : .................... heures
29) Identification des zébus : □  tous □  aucun □  en partie
30) L'éleveur sait reconnaître les chaleurs des femelles : □  oui □  non
31) Mode reproduction : □  l'éleveur détecte les chaleurs et se fait prêter un mâle
□  l'éleveur détecte les chaleurs et utilise un de ses mâles pour la saillie
□  un mâle détecte les chaleurs et saillie les femelles
□  IA si possible
32) IA depuis combien de temps : □  pas d'IA □  < 1 an □ 1-3 ans □  > 3 ans
33) Colostrum pour les veaux : □  oui □ si possible consommé par l'éleveur
34) Sevrage des veaux décidé par l'éleveur : □  oui □  non
35) Fréquence traite : O l  fois /jour □  tous les 2-4 jours □  occasionnellement □  jamais
36) Hygiène de la traite : □  mamelles non lavées
□  lavage des mamelles sales uniquement
□  lavage de toutes les mamelles avec la même eau
□ pas de traite
37) Quantité moyenne traite par femelle : .................. litres / traite
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ALIM EN TATIO N
38)
39)
40)
41)
42)
43)
44)
45)
46)
47)
48)
49)
50)
51)
52)
53)
54)
55)
56)
57)
58)
59)
Utilisation du parcours (kounou) :
Ensilage de maïs ou de canne :
Canne fourragère : □  toujours
Broyeur pour la canne fourragère :
Chloris ou trypsacum : □  oui
Troncs de bananier :
□  régulièrement □ jamais
□  toujours □  jamais
□  oui □  non
□ jamais 
□  oui □ non
□  non
□ surtout en saison sèche
□  surtout en saison des pluies
□  surtout en saison sèche
Eleveur coupe de l'avocat marron (M'zavocamoro) :
□  régulièrement □  jamais □  surtout en saison sèche
Eleveur coupe du bois noir (M'bonoare) :
□  régulièrement □  jamais □ surtout en saison sèche
Eleveur coupe du sandragon :
□  régulièrement □ jamais □ surtout en saison sèche
Eleveur coupe du tulipier du Gabon (M'papacojo) :
□  régulièrement □  jamais □  surtout en saison sèche
Eleveur coupe du Tréma orientalis (M'bessi) :
□  régulièrement □  jamais □ surtout en saison sèche
Eleveur donne des feuilles de manioc □  occasionnellement
□  occasionnellement
□  occasionnellement
□  occasionnellement
□  occasionnellement
□  occasionnellement
□  occasionnellement 
□  jamais
Eleveur coupe du Panicum m axim um  (Sandzé) :
□  jamais □  surtout en saison des pluies □  occasionnellement
Distribution de déchets de cuisine : □  toujours □  jamais □  occasionnellement
Quantité de son de riz distribué à chaque animal : ....................kg / zébu
Quantité d'aliment SAB distribué à chaque animal : ....................kg / zébu
Pierres à lécher : □  toujours □  jamais □  quelquefois
Lait reconstitué aux jeunes veaux : □  parfois □  jamais
Rythme d'abreuvement en saison des pluies (kash-kazy) :
□ 1 fois par jour □  tous les 2 jours □  eau disponible en permanence
□ tous les 3 jours □  tous les 4 jours ou plus
Mode d'abreuvement en saison des pluies (kash-kazy) :
□  abreuvoir □  seau d'eau □  déplacement vers point d'eau
Rythme d'abreuvement en saison sèche (koussy) :
□  1 fois par jour □  tous les 2 jours □  eau disponible en permanence
□ tous les 3 jours □  tous les 4 jours ou plus
Mode d'abreuvement en saison sèche (koussy) :
□  abreuvoir □  seau d'eau □  déplacement vers point d'eau
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LISTE DES MALADIES 
A RECHERCHER ET SURVEILLER
Maladies présentes à Mayotte
U Hémoparasitose :
♦ Cowdriose
♦ Anaplasmose
♦ Babésiose
H Charbon symptomatique
Maladies suspectées
■ Tuberculose
Maladies pouvant expliquer les avortements
M Brucellose
■ Leptospirose 
ü Fièvre Q
a  Chlamydiose
Maladies présentes dans la région 
9  Madagascar :
B Tuberculose 
SI Charbon bactérien 
a  Dermatose Nodulaire Cutanée 
B Blue Tongue 
a  Grande Douve
Q Réunion :
U Leucose
■ BVD
9  Afrique Est et Sud :
* Fièvre Aphteuse 
m PPCB 
a PPR
Maladies présentes en Europe
m -ESB
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FICHE D’ENQUETE ELEVAGE
SENTINELLE REPIMAY
(réseau d’épidémiosurveillance à Mayotte ?)
Eleveur : Commune : Lieu (GPS) :
Enquêteur : Date :
Bovins : Nombre : Race :
Caprins : Nombre : Race :
Ovins : Nombre : Race :
Pathologies observées depuis le dernier passage :
Mortalités : Nombre : Age :
Symptômes associés :
Tumeurs musculaires :
Avortements :
Diarrhées :
Constipation :
Amaigrissement :
Boiteries :
Autres :
Introduction d’animaux : Origine :
Observations de l’enquêteur sur tous les animaux :
Nombre d’animaux examinés :
Etat général :
Problème particulier :
Tiques : NON OUI Abondance
Prélèvements :
Sang :
Organe :
Résultats :
Poste épidémiologiste Ethiopie
Points à évaluer
Connaissance des réseaux d’épidémiosurveillance (Maîtrise des concepts)
L’épidémiosurveillance c’est quoi ?
Quels sont les quatre ou cinq points dés pour la mise en place d’un réseau national de surveillance 
épidémiologique ? [formation des intervenants, retour de l ’information, rédaction de protocoles de surveillance, 
qualité de l’animation, implication des éleveurs]
Quelle est la différence entre la surveillance passive et la surveillance active ? Laquelle des deux est préférable ? 
Quels sont les facteurs limitant de l ’alerte précoce des maladies prioritaires en Afrique ?
Pratique de la mise en place de réseaux
Avez vous déjà participé à la mise en place d’un réseau d’épidémiosurveillance (ou ? quand ? en quelle 
position ? pendant combien de temps ?)
Qu’est-ce qui est le plus difficile dans la mise en place d’un réseau de surveillance ?
Compétences et motivations pour la recherche
Pensez-vous qu’il soit possible de concilier dans une même activité des travaux de recherche et de 
développement ?
Si vous aviez le choix, a terme, vers quoi vous orienteriez vous de préférence ?
Quels sont les domaines de recherche que vous souhaiteriez aborder ?
L’épidémiosurveillance peut-elle être un champ de recherche ?
Compétences en formation
Avez-vous déjà organisé des formations ? pour quel type de public ?
Quels sont les points clés pour qu’une formation atteigne ses objectifs ?
Avez-vous déjà été intervenant dans des formations ? pour quel type de public ?
Expérience en matière de communication collective (bulletins, médias, 
réunions de sensibilisation)
Avez vous déjà participé ou organisé des opérations de communication collective ? Avec quel type de support ? 
Avez vous animé la rédaction d’un bulletin d’information ?
Maîtrise des outils
Avez vous la pratique des bases de données ? à quel niveau ? lesquelles ?
Utilisez vous régulièrement les Systèmes d’information géographique ? Avez vous suivi des formations dans ce 
domaine ?
Avez vous des compétences en modélisation ?
Connaissance des organisations internationales dans le domaine de la santé 
animale et niveau de collaboration avec ces organismes :
Quels sont les organismes internationaux intervenants dans le domaine de la santé animale que vous 
connaissez ? (OIE, FAO, ILR I...)
Avez vous eu l ’occasion de travailler ou de collaborer avec ces organismes ?
Sens des contacts et diplomatie
Le fait d’être diplomate est-il un frein à l ’efficacité du travail ?
Avez vous un succès diplomatique professionnel qui vous vienne à l ’esprit ?
Avez-vous déjà été obligé de trancher de manière non diplomatique dans une situation professionnelles 
laquelle ?
